
 

1 
 

 
Stage de Master 2 (2025-2026) en écologie 

“Pluie de graines et changement climatique” 

Titre : Véto climatique, limitation pollinique et pluie de graines chez des essences forestières aux 
stratégies reproductives contrastées 

Les forêts fournissent de nombreux services écologiques et économiques essentiels. Cependant, leur 
capacité à résister et à s’adapter à la rapidité et à l’ampleur des changements climatiques actuels suscite de 
fortes inquiétudes. La pérennité des écosystèmes forestiers repose en grande partie sur leur capacité de 
régénération naturelle, elle-même étroitement liée aux modes de reproduction des arbres. Chez de 
nombreuses espèces forestières, la reproduction est marquée par d’importantes variations interannuelles 
de la production de fruits et une synchronisation entre des individus d’une même population, un 
phénomène connu sous le nom de masting. Ce phénomène influence profondément la dynamique des 
consommateurs de graines, génère de multiples effets en cascade (notamment sur certaines maladies 
zoonotiques telles que la maladie de Lyme) et conditionne le succès du recrutement et du renouvellement 
forestier. Comprendre les mécanismes à l’origine du masting et anticiper son évolution dans un climat en 
mutation représente donc un enjeu écologique, sociétal et économique majeur. 

Les fortes variations interannuelles de disponibilité en pollen (autrement dit la limitation pollinique) sont 
supposées jouer un rôle clé dans le masting des espèces d’arbres anémophiles (pollinisées par le vent). 
Cette limitation pourrait influencer à la fois le degré de variabilité interannuelle de la fructification et la 
synchronisation des événements reproducteurs au sein des populations. Ces fluctuations de disponibilité 
en pollen peuvent découler de variations de production florale, ou encore de conditions météorologiques 
affectant la maturation des fleurs mâles, la libération ou la diffusion du pollen. Les effets des contraintes 
climatiques peuvent cependant être très différents selon les espèces, en particulier entre feuillus et 
conifères, qui présentent des stratégies de production de pollen contrastées. Dans le contexte du 
changement climatique, l’évolution de cette limitation pollinique pourrait donc avoir des conséquences 
déterminantes sur la dynamique du masting et sur la régénération naturelle des forêts, mais avec des effets 
potentiellement très différents d’une espèce à l’autre. 

Le stage aura pour objectif de tester l’hypothèse selon laquelle la limitation pollinique joue un rôle 
majeur dans le masting de quatre espèces forestières anémophiles (Quercus petraea, Fagus sylvatica, 
Abies alba, Picea abies). Le travail consistera à réaliser des analyses croisées entre (i) des données 
polliniques (quantité de pollen quotidienne mesurée dans l’air) permettant de caractériser les dynamiques 
interannuelles de disponibilité en pollen mobilisable pour la reproduction, (ii) des données 
météorologiques, afin d’identifier les conditions susceptibles d’expliquer les variations interannuelles de 
disponibilité en pollen, et (iii) des données de fructification, pour tester quantitativement l’hypothèse de la 
limitation pollinique.  Nous testerons en particulier l’hypothèse que l’effet de la limitation pollinique est 
différent entre feuillus et conifères. 

Le stage permettra à l’étudiant·e de développer des compétences en analyse de données écologiques et 
météorologiques, traitement statistique et modélisation des séries temporelles, compréhension des 
processus de reproduction et de régénération forestière dans un contexte de changement climatique. 
 

Programme de Recherche: Ce stage s’inscrit dans le cadre du programme PEPR FORESTT (PC REGE-ADAPT) 
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Durée : 6 mois indemnisé selon les conditions légales en vigueur (env. 630 €/mois) 

Établissement de rattachement:  Vous serez accueilli·e au sein de l’unité de recherche LESSEM INRAE à 
Grenoble.  Le stage sera réalisé en collaboration étroite entre le LESSEM (Georges Kunstler) et le LBBE 
(Samuel Venner). 

Encadrement : Georges Kunstler (LESSEM, INRAE Grenoble); Samuel Venner (LBBE, Univ Lyon1) 
Profil recherché : Solides bases en analyses statistiques et en écologie 
Candidater: Envoyer un CV, une lettre de motivation et une lettre de recommandation à :  
georges.kunstler@inrae.fr et samuel.venner@univ-lyon1.fr; 
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